
 « Voici ce que je vous commande : c’est de vous aimer les uns 

les autres » (Jn 15, 12-17) 
 

« Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les autres comme je 

vous ai aimés. »  

Tout le christianisme devrait juste être une tentative de pratiquer ce 

commandement que nous a laissé Jésus. Le seul vrai grand test de nos vies se 

fera sur l'amour. Pas sur un amour ordinaire, mais sur un amour semblable au 

Christ.  

Car si le monde nous invite à aimer ce n’est pas à la façon du Christ. Le 

monde nous apprend à aimer en possédant la vie, la nôtre et celle les autres. C'est 

un amour possessif. Un amour pour combler nos vides. Un amour boulimique et 

insatiable nous laissant toujours sur nos faims.  

Jésus nous somme une autre définition de ce qu’est le grand amour: « Il n’y 

a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. »  

L'amour semblable au Christ est un "donner" et non pas un "prendre". Ce 

n'est pas de l'amour possessif mais de l'amour qui se donne. 

C'est un exode, une sortie, une libération d'un esclavage très dangereux, qui 

est l'esclavage de soi, c'est-à-dire de son égoïsme.  

Parfois nous appelons l'amour notre égoïsme qui cherche à tout posséder, 

qui est toujours insatisfait.  

Par contre l'amour qui comble de joie c’est celui qui sait se donner aux 

amis. «Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait 

son maître ; je vous appelle mes amis, car tout ce que j’ai entendu de mon Père, 

je vous l’ai fait connaître. »  

Le vrai problème pour nous est de passer de la servilité à l'amitié. Et cela ne 

peut arriver que si nous laissons Jésus « demander pour nous au Père », c'est-à-

dire nous dire tout « qu'il a entendu de son Père».  

La prière, le lieu par excellence où Jésus nous parle de son Père. Plus que 

toute autre chose, la prière devrait être entendue. C'est de cette écoute que naît la 

foi, et de cette écoute que naît notre rédemption.  

La Parole de Dieu, l'Évangile, c’est la façon de Jésus de nous introduire aux 

« choses de son Père ». Nous devrions revenir à la prière par la Parole.  

Nous devrions commencer par être plus amis que serviteurs.  

En fait, le Seigneur cherche des amis, pas des exécutants.  
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